A R R E s T 

DE  LA  COUR 

DU  PARLEMENT, 

Q^U  I Jupprime  un  Imprimé  , ayant  pour  titre  : 
Réponfe  du  Comte  de  Laliy-Tolendal,  &c.  comme 
contraire  aux  Réglemens  de  la  Librairie, 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT, 

Du  fept  Août  mil  fcpt  cent  quatre-vingt-un. 

E jour,  la  Cour,  les  Grand’Chambre  & lour- 
nelle  affemblées  , les  Gens  du  Roi  font  entrés  \ 
& , M®  Antoine-Louis  Séguier  , Avocat  dudit 
Seigneur  Roi  , portant  la  parole  , ont  dit  : 

MESSIEURS, 

Il  nous  a été  remis  un  Imprimé,  ayant  pour  titre  ; Réponfe 
du  Comte  de  Lally-Tolendal , au  dernier  Libelle  du  Jîéur  Durai 
(L Eprémenil  ^ Confeiller  en  la  Première  Chambre  des  Enquêtes 
du  Parlement  de  Paris , &c. 

Cet- imprimé  a été  diftribué  dans  le  public  avec  une  forte 


de  profufion , & porte  néanmoins  tous  les  earaéieres  de  la 
clandeftinité.  Il  eft  daté  de  1781  5 & nous  n’y  voyons  ni 
le  nom  de  l’Imprimeur,  ni  le  lieu  de  l’impreffion.  Ce  feul 
défaut  fuffit  pour  former  une  contraventipiya^ux  Réglemens 
de  la  Librairie.  Mais  indépendamment  de  ce  motif,  nôtre 
miniftere  eft  encore  excité  par  la  nature  même  des  chofes 
que  cet  Imprimé  renferme. 

Il  eft  une  fage  modération  , il  eft  une  decence  indifpen- 
fable  jufques  dans  la  réclamation  la  plus  naturelle  j il  eft 
enfin  des  carafteres  qu’on  doit  refpefter , lors  même  qu  on 
eft  forcé  de  combattre  la  perfonne  qui  en  eft  revêtue. 

Nous  l’avouons  à regret,  nous  ne  trouvons  dans  cet  Ecrit 
ni  cette  modération,  ni  cette  decence,  ni  ce  refpeôt  du  au 
caraêleie  du  Magiftrat;  c’eft  un  tiffu  de  farcafmes  amers, 
de  plaifanteries  indécentes,  de  perfonnalités  outrageantes, 
nous  dirons  même  d’injures  aufîi  graves  que  déplacées.  Tl 
ne  nous  eft  pas  même  poflible  d’attribuer  cet  Ecrit  clandeftin 
à la  perfonne  dont  il  porte  la  fignature  ; & , pour  en  éviter 
la  publicité , nous  nous  emprelfons  d’en  requérir  la  fuppref- 
fion. 

C’eft  l’objet  des  conclufions  par  écrit  que  nous  laifTons  à 
la  Cour  avec  ledit  Imprimé. 

Et  fe  font  les  Gens  du  Roi  retirés. 

Eux  retirés. 

Vu  l’Ecrit  intitulé  : Réponfes  du  Comte  de  Lally-Tolendal , 
au  dernier  Libelle  du  Jîeur  D uval  d’Epremenil , Confeiller  en  la 
Première  Chambre  des  Enquêtes  du  Parlement  de  Paris^  ’&c.  &c. 
lySi , commençant  par  ces  mots  : hier^  comme  je  renvois  che:^ 
moi,  & finiflant  par  ceux-ci  : le  jugement  que  là  Nation  en  a 
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déjà  porté}  fîgné  le  Comte  de  Lally-Tolendal ; ledit  Imprimé , 
fuivi  d’un  Poft-fcriptum,  commençant  par  ces  mots  : datis 
l'injlant  ou  je  vais  faire  partir , & finiffant  par  ceux-ci  ; je  le 
dirai  en  une  fois  } ledit  Ecrit  imprimé  fans  nom  d’imprimeur, 
ni  du  lieu  de  l’impreffion.  Concluions  du  Procureur  Général 
du  Roi.  Oui  le  rapport  de  Lefebvre  d’Ammecourt , 
Confeiller.  La  matière  mife  en  délibération. 

LA  COUR  ordonne  que  ledit  Ecrit  fera  fupprimé  I 
comme  ayant  été  imprimé  en  contravention  aux  Réglemens 
de  la  Librairie  j enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont  des  exem- 
plaires de  les  apporter  au  Greffe  de  la  Cour  , pour  y être 
pareillement  fupprimés  : fait  défenfes  à tous  Imprimeurs  , 
Libraires,  Colporteurs  & autres,  de  l’imprimer,  vendre, 
débiter , ou  autrement  diiribuer , fous  telle  peine  qu’il 
appartiendra.  Ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera  imprimé, 
publié  & affiché  par-tout  où  befoin  fera.  Fait  en  Parle- 
ment le  fept  Août  mil  fept  cent  quatre-vingt-un.  Colla- 
tionné L U T T O N. 

Signé  DU  FRANC. 


A Paris,  chez  P.  g.  SIMON,  imprimeur  du  Parlement^ 
rue  Mignon  Saint  André-des-Arts^ 
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